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truit. Néanmoins le père et le capitaine veulent le revoir l'an pro-
chain, nous assurant que, s'il est content, il le nous donnera polir
quelques années. Il est fort important de le bien contenter; car, si
une fois cet enfant est bien instruit, voilà une porte ouverte pour
entrer en beaucoup de nations où il servirait grandement" (1).

Cet enfant s'appelait Amantacha; il était fils de Saranhes, de-
neurant à Teanaustayaé (2), village de la nation des Ours. Emery

de Caën l'emmena avec lui en France, et le conduisit d'abord clhe
son père, à Rouen, puis à Paris. Le duc de Ventadour, alors vice-
roi de la Nouvelle-France, le réclama pour le mettre entre les mainls
des Jésuites, qui voulaient bien se charger de son éducation, car ils
désiraient en faire un missionnaire laïc auprès de ses compatriotes
hurons. Du moins, c'était le plan du Père Charles Lalemant, qui
l'avait choisi à cause de la précocité de son intelligence et de se
excellentes dispositions naturelles.

Le baptême d'Amantacha, qui se fit à Rouen, fut un évènement
pour la métropole normande, bien qu'on y fût habitué à voir cir-
culer dans les rues, depuis soixante-quinze ans, des Indiens de
l'Amérique, tant du Brésil que du Canada. Des matelots, au servie
d'Emery de Caën, avaient répandu le bruit que le petit catéchumène
était le fils du roi de la Nouvelle-France. C'en était assez pour
exciter la curiosité publique. Aussi la cathédrale put à peine ceo-
tenir, ce jour-là, la foule des curieux.

L'archevêque François de Harlay voulut présider lui-même à la
cérémonie. Le néophyte fut tenu sur les fonts sacrés par le vice-
roi de la province, Henri, duc de Longueville, et par la duchesse de
Villars. En considération du roi, Amantacha reçut le nom de Loui8-
de-Sainte-Foi.

C'était dans le temps de l'avent. L'abbé Véron, prédicateur de
la station, fit une allusion touchante à cet acte qui avait attiré l'at-
tention et la curiosité publiques; l'auditoire en fut électrisé, disen t

les mémoires de l'époque. Cet orateur célèbre fit entrevoir dans
cette conquête de l'Eglise, les prémices de la conversion d'une natiol
toute entière et les plus consolantes espérances.

Louis-de-Sainte-Foi revint au Canada en 1628, croyons-nous,
mais il fut pris dans le golfe Saint-Laurent par les Anglais, et renvoyé

(1) Relation de 1626, p. 9.

(2) Mission de Saint-Joseph où résidèrent les Jésuites à partir de 1638. Il ne faut PO
la confondre avec la résidence de Saint-Joseph d'Ihonatiria fundée en 1633.
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